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 e n t r e  l e s  l i g n e s 

ENTRE LES LIGNES : ENTRE uN pèRE écRIvaIN (aNdRé RIcaRd) ET uNE 

MèRE TRaducTRIcE, oN pEuT dIRE quE vouS éTIEz pRédESTINé à TRa-

vaILLER avEc LES MoTS. 

Sébastien Ricard : C’est vrai que j’ai des parents qui ado-
rent les livres. Et si mon père insistait pour que je lise, 
quand j’étais plus jeune, il n’a pas trop eu à me pousser. 
Au contraire. 

EST-cE LuI quI vouS a faIT découvRIR La LITTéRaTuRE quéBécoISE? 

Il m’a guidé dans mes lectures. C’est sous ses conseils que 
j’ai lu Bonheur d’occasion de Gabrielle Roy et La joue droite 
(une splendeur!) de Claire Martin (qui est une amie de mes 
parents). Et c’est aussi lui qui m’a orienté vers Germaine 
Guèvremont et son Survenant, un sommet de la littérature 
francophone. Les dialogues chez cette auteure sont absolu-
ment extraordinaires et donnent une idée très juste de ce 
qu’était le Québec de ces années-là. Ce livre-là, je vais le 
relire toute ma vie. 

avEz-vouS vu LE fILM qu’oN a TIRé du LIvRE?

Non, et je ne veux pas le voir, même si j’avais auditionné 
pour le rôle d’Amable… Cinéma populaire oblige, on a 
fait de ce roman une histoire d’amour entre le Survenant 
et Angélina, alors que c’est une histoire d’amour entre un 
personnage et toute une communauté! 

vouS avEz éTudIé La LITTéRaTuRE au céGEp ET avEz BIfuRqué vERS 

LE ThéâTRE. pouRquoI?

J’ai d’abord hésité. Puis, c’est le théâtre qui l’a emporté. Et 
finalement, je suis bien content. Je suis quand même un 
homme d’action. Et j’aime défendre la parole des autres. La 
langue, c’est ma vie. 

quEL GENRE dE LEcTuRE pRIvILéGIEz-vouS?

Plus jeune, je lisais surtout pour le récit, l’aventure. J’aimais 
Alexandre Dumas, Victor Hugo, Jules Verne… Mais en 
vieillissant, j’ai commencé à vraiment m’intéresser au style, 
à la façon dont les gens écrivent. Ce qui fait que je prends 
beaucoup de temps à lire. À partir du moment où je me mets 
à travailler cette matière, à l’ausculter, à essayer de la com-
prendre, tout à coup, je tombe dans les couches successives 
du texte, et c’est infini! J’ai l’impression que lire Voyage 
au bout de la nuit me prendra toute la vie tellement c’est 
intense. Pour faire honneur à la qualité de l’écriture, il faut 
que je lise entouré de dictionnaires, en prenant des notes. 
Pour moi, lire est un travail. 

EST-cE quE ça dEMEuRE quaNd MêME uN pLaISIR?

Oui, c’est vraiment une évasion, un grand, grand, grand 
plaisir. Mais ce n’est pas le même qu’avant. C’est un plai-
sir distillé au compte-gouttes. Du coup, la poésie, qui n’est 

ENtREVuE MARIE-CLAuDE fORtIN / PHOtO JuLIE DuROCHER / il a incarné dédé fortin au cinéma, 

joué dans Poésie, sandwichs et autres soirs qui penchent, mené à bout de bras le moulin à paroles lors des fêtes 

du 4ooe de québec, et lu rainer maria rilke sur les planches de la cinquième salle de la Place des arts. Pas de 

doute, l’irréductible membre de loco locass est un homme de paroles. 

Bel	esPrit
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pas moins dense, mais plus succincte 
que le roman, correspond davantage au 
genre de lecteur que je suis. J’aime bien 
l’énigme de la poésie. 

LISEz-vouS à voIx hauTE?

Je lis plutôt dans ma tête, mais j’aime 
bien me souvenir de poèmes par cœur. 

Certains chantent en marchant; moi, je 
me récite des strophes, des vers, des 
sonnets presque en entier. J’adore ça. 
Par ailleurs, l’an dernier, j’ai parti-
cipé au spectacle Poésie, sandwichs 
et autres soirs qui penchent de Loui 
Mauffette. Ce fut une aventure incroya-
ble. Nous étions toute une bande de 

comédiens lisant de la poésie, sur 
scène. Si les poètes sont parfois de 
mauvais ambassadeurs de leur art, 
je peux vous dire qu’avec une mise 
en scène, et des acteurs capables de 
dire les textes, ça peut vraiment être 
extraordinaire. Il y avait quelque 
chose de festif, de jouissif à partager 
une parole tellement importante dans 
nos vies qu’on a tendance à l’oublier. 
Quand on sort d’un spectacle comme 
celui-là, on s’étonne de s’être privé si 
long temps de cette quintessence du 
langage. 

avEc Loco LocaSS, vouS écRIvEz BEaucoup 

dE paRoLES dE chaNSoN. EST-cE uN cLIché 

dE dIRE quE La chaNSoN EST paRENTE dE 

La poéSIE?

Non, au contraire! J’ai toujours essayé 
de ramener la chanson à la poésie. Le 
rap, c’est de la poésie. C’est pour ça 
que nous avons publié en recueil les 
textes de nos deux disques. On espère 
que les jeunes qui achètent nos CD, 
puis le recueil, seront ensuite tentés 
de lire d’autres livres de poésie.
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Bel	esPrit

«	Certains	chantent	en	 	
marchant;	moi,	je	me	récite	 	
des	strophes,	des	vers,	des	 	
sonnets	presque	en	entier.	 	
J’adore	ça.	»	
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LES TExTES dE dédé foRTIN, pouR vouS, c’éTaIT 

dE La poéSIE? 

Absolument! La chanson populaire doit 
avoir une certaine simplicité, c’est à la 
fois son défi et son écueil. André fortin 
réussissait à relever le défi. C’était vrai-
ment un poète. Avec une langue parlée, 
quotidienne, celle des Québécois, il a 
réussi à dire beaucoup de ce qu’on est. 

quEL SERaIT LE déNoMINaTEuR coMMuN ENTRE 

LES LIvRES quI vouS oNT LE pLuS Touché?

Hum… dure question. La beauté, le style 
y sont pour beaucoup. Mais, considérant 
que le style, c’est tout autant le fond que 
la forme… Je pense en fait que le livre 
idéal, c’est vraiment celui qui fait immé-
diatement sens dans la vie, qui résonne 
à la fois dans ce qu’il y a de plus intime 
et de plus large autour de soi. Certains 
écrivains, comme Miron, ont réussi, 
consciemment ou non, à faire coïncider le 
destin individuel et le destin d’une com-
munauté dans une écriture. C’est pour ça 
que pour moi Miron est incontournable. 
Ses poèmes ne vieillissent pas. 

cRoyEz-vouS quE LES LIvRES LuS à L’adoLES-

cENcE NouS MaRquENT pLuS pRofoNdéMENT 

quE TouS LES auTRES? 

Je crois que les grands livres nous suivent 
toute notre vie. Je les lis à différentes épo-
ques et chaque fois je redécouvre autre 
chose. C’est sûr qu’il y a des lectures qui 
nous dépassent, à l’adolescence. Mais il 
faut être dépassé par la littérature et par 
l’art. Si je lis Le Survenant à 13 ou 14 ans, 
plein de choses m’échapperont. Mais ce 
sera là, déposé en moi quelque part. Et j’y 
reviendrai à 17, 25 ans, et ce sera un bon-
heur de découvrir encore des choses. 

pouRquoI, SELoN vouS, TaNT dE GENS SoNT-ILS 

RéTIcENTS à LIRE dE La poéSIE?

Sans doute parce que la poésie n’est pas 
divertissante, de prime abord. Mais après 
un certain seuil, elle peut le devenir. une 
fois passée cette première confrontation, 
tu creuses, et tu découvres toutes les 
couches successives. tu réalises qu’un 
auteur t’a pris par la main, qu’il t’a amené 

vraiment loin et après, qu’il t’a ramené au 
bord. Et c’est formidable. 

quELS oNT éTé voS LIvRES phaRES? 

Quand j’ai découvert Ducharme, j’ai com-
pris ce que mon père voulait dire quand 
il affirmait que c’était une grande écri -
ture. C’est tellement extraordinaire. Je 
me souviens d’avoir été bouleversé par 
la lecture d’Ines Pérée et Inat Tendu. Et 
L’avalée des avalés. tu ouvres le livre 
n’importe où, tu es saisi par la beauté 
de la langue. 

cE N’EST paS uN haSaRd SI LE RéaLISaTEuR dE 

DéDé à travers les brumes, JEaN-phILIppE 

duvaL, a auSSI RéaLISé uN docuMENTaIRE SuR 

duchaRME (la vie a Du charme). 

C’est vrai! D’ailleurs, d’entrée de jeu, 
Jean-Philippe m’a dit que Dédé était 
un personnage « ducharmien », qui ne 
voulait pas vieillir, très épris de la vie 
et en même temps fragile. J’ai moi aussi 
toujours aimé les personnages « duchar-
miens », leur pureté qui craint la fatale 
corruption. 

quE LISEz-vouS auJouRd’huI, EN pLuS dE La 

poéSIE?

Au fil du temps, j’ai développé un in-
térêt pour la philo. Pour moi, Nietzche, 
Descartes sont de grands écrivains. Je 
relis aussi régulièrement Raisons commu-
nes de fernand Dumont. un livre capital 
sur les questions d’identité, de culture, 
d’histoire. Je suis toujours fasciné de voir 
un écrivain qui pense. Lire un auteur qui 
découvre son propos en écrivant, qui 
creuse une matière, qui l’approfondit 
avec sa plume – qui est son piolet –, ce 
spectacle-là, je ne m’en lasserai jamais. Et 
c’est à portée de main : une plume, une 
feuille, et tu peux aller vraiment très loin 
dans le danger pur. 

REGRETTEz-vouS dE N’avoIR paS aSSEz dE TEMpS 

pouR LIRE? 

Oui, mais en même temps, je crois qu’on 
n’a pas besoin de lire tous les livres. Lire 
profondément un livre, juste approfondir 
une pensée, c’est déjà énorme. <

Les cHoix De  
sébastieN RicaRD

L’HoMMe	

rAPAiLLé

gaston	Miron

Typo

2006

AiNSi	PArLAiT	
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Nietzche
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2006
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1990
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